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sur le thème  
 

" Du Maroc au Levant, 200 ans 

d'histoire de la Légion étrangère"  

 

 

organisée par Ch. Janier et Lysiane Clercq 

 



 
 
  



Le musée créée en 1935, héritier de la salle d'honneur du 1er RE, 
est inauguré le 11 novembre de la même année. Il comprend alors 
la salle des campagnes anciennes, la salle des campagnes 
modernes et la salle des citations. 

Lors du rapatriement de la Légion étrangère de Sidi-Bel-Abbès en 
métropole, les collections rejoignent la France, à partir de 1962, le 
musée ouvre ses portes en avril 1964. 

En 2003, le musée est restructuré avec création d'une structure de 
soutien :  La Société des amis du musée de la Légion (SAMLE). 

Le musée obtient le label Musée de France par décret en 2011. 

 

Notre camarade Charles Janier, colonel de réserve, impliqué dans 

l'association des anciens de Sidi-Bel-Abbès, a conduit et commenté 

la visite. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ch. Janier avec J-Louis Lopez 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Soci%C3%A9t%C3%A9_des_amis_du_mus%C3%A9e_de_la_L%C3%A9gion_%C3%A9trang%C3%A8re


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Commentée avec entrain, la visite a été suivie attentivement par le 

groupe 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sur la maquette du 

Fortin de Cameron 

(Mexique), haut lieu 

mémoriel de la Légion, 

le conférencier a 

détaillé le déroulement 

des combats qui ont 

conduit à la défaite 

des légionnaires qui 

ont combattu à 1 

contre 10. 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Louis-Philippe 

Empereur des français 

fondateur de la Légion  

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le mulet, auxiliaire du légionnaire - La grande table de la salle d'honneur  

 
  



 
  



 
  



 

 

 
  



 
L'ensemble de l'œuvre de la Légion étrangère au Maroc 
est considérable, de même que l'empreinte qu'elle a laissée 
derrière elle. 
 
Corps d'élite, ses légionnaires sont uniques par la dualité, à 
la fois combattante et constructeurs. 
 
Le légionnaire a trouvé au Maroc un climat, un terrain et 
un adversaire particulièrement propices au développement 
de ses qualités de soldat, lui réservant ainsi les missions les 
plus délicates dont les traces sont encore visibles dans tout 
le Maroc. 
 
Lorsqu'il n'est pas au combat, il ouvre des routes, bâti des 
édifices, établit ses postes reliant ainsi les différentes 
parties du territoire et permettant ainsi un meilleur accès au 
ressources vitales. 
 
Au Maroc, la guerre coloniale française s'amorce en 1903 et 
trouve son apogée dans les années qui suivent, avec la 
nomination d'Hubert Lyautey comme résident général en 
1912 pour assurer la pacification du pays. 
 
Enfin rappelons que la ville de Fès était une ville de 
garnison où la Légion étrangère avait établi ses quartiers 
dés 1912.  
 
Les plus anciens d'entre nous ont conservé le souvenir des 
défilés militaires du 14 juillet sur l'avenue de France et de 
l'impression laissée sur le public par la fanfare de ce 
régiment prestigieux.  
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er 
combat d'El Moungar (prés de Khouribga) 

 
En juillet 1901 est signé à Paris un accord entre la France et la 
délégation chérifienne à Tanger . Cet accord avait pour but de régler la 
situation des tribus nomades du Sud-oranais, tribus turbulentes qui 
avaient beaucoup de mal à s'accommoder des contraintes frontalières. 
Mais ces tribus, vivant aux confins algéro-marocains, se souciaient peu 
des traités de salons, poursuivirent les pillages des caravanes, les vols 
de troupeaux, les attaques de postes, etc. 
 
Au cours de l'année 1903, les attaques s'intensifièrent. Les raids des 
tribus Beraber, Oulad Djerir, Beni Guil se firent de plus en plus 
audacieux. La même année, le gouverneur d'Algérie Ch. Jonart  est 
attaqué lors de l'une de ses tournées dans le sud-oranais.  
En réaction, le 2 septembre 1903 à 3 h 45 du matin, les légionnaires de 
la 22e compagnie montée du 2e Régiment étranger, accompagnés d'un 
peloton de spahis commencent leur escorte. Le convoi, fort de plus de 
1.000 dromadaires est scindé en trois. Les légionnaires escortent le 
deuxième tiers. 
 
À 9 h 30, le convoi et son escorte font halte et les assaillants ouvrent un 
feu nourri. Le capitaine Vauchez et le lieutenant Selchauhansen tombent 
les premiers. À 10 h 30, le sergent-fourrier Tisserand, qui commande les 
survivants envoie à Taghit deux cavaliers demander des renforts. Ceux-
ci se mettent immédiatement en route, aux ordres du capitaine Susbielle. 
Les Berabers prennent pied sur la ligne de crête où se situent les 
légionnaires mais en sont rapidement chassés par un feu nourri. Le 
sergent-fourrier, blessé une seconde fois, laisse le commandement au 
caporal Detz. 
 
À 17 h 30, l'arrivée des premiers renforts, constitués des mokhaznis de 
Taghit met en fuite les Berabers. La victoire est acquise. 
 
Le bilan est lourd côté Légion : 34 légionnaires tués, 2 officiers et 2 
spahis, 49 blessés. 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



  



 Le tunnel de Foum Zabel (route de Midelt) 
 
Pour permettre des déplacements rapides des troupes françaises, l'état-
major décide de construire une route de 150 km à travers le massif 
montagneux, dite « route du Ziz », entre Midelt et Erfoud en empruntant 
les gorges du Ziz. 
 
Les travaux sont confiés à la compagnie de sapeurs-pionniers du 3e RE-
Infanterie. 
 
Les gorges sont barrées par un massif le Foum Zabel. Un tunnel est 
décidé pour son franchissement. Les travaux d'aménagement du 
chantier commencent le 24 juin 1927, permettant un début du percement 
à partir d'octobre. Les légionnaires ne disposent pas de machines, mais 
grâce aux explosifs et à la pioche, le chantier progresse relativement vite 
et les 62 m du tunnel sont percés le 4 mars 1928. Le tunnel fut percé en 
six mois par quarante légionnaires 
 
Le tunnel faisait 62 m de long, 3 m de haut et 8 m de large à son 
achèvement. Sa hauteur a été augmentée dans les années 1950-1960. 
Les symboles de la Légion qui ornaient une entrée du tunnel ont disparu 
lors des travaux des années 1950.  
 
Restent deux inscriptions, la première sur l'entrée nord : 
 

La montagne leur barrait la route. 
Ordre fut donné de passer quand même. 
La Légion l'exécuta. 

 
et la seconde sur l'entrée sud : 

 
L'énergie de leurs muscles 
Et leur indomptable volonté 
Furent leurs seuls moyens 

 
Suivent les noms des sous-officiers et légionnaires qui participèrent au 
creusement. 
 
 
 
 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Restaurant  
Le Jardin du Parc 
Le 66 

Aubagne 

 

 

 



Le restaurant, choisi par Lysiane, a tenu ses promesses par son 
accueil chaleureux, son menu copieux et de qualité , le choix proposé 
et le prix comprenant le vin bouché et le café. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
Haut, de G. à D. : Josy Seguin, Michelle, J-Louiis Lopez, Michèle Ansidéi, … 
Bas, de G à D. : Ch. Janier, F. Cathala, Joël seguin 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Haut, de G. à D. : Laurence et J-Marie Scavone, Daniel et Henriette Bisror, Ch. 
Janier, Alex Megembir (de dos)  
Bas, de G. à D. :M. de Bournazel, Alex et Marie-France Megembir, Anne-Marie 
Bertrand, Michelle Cathala 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Haut, de G. à D. :François Gauch, M. de Bournazel, Alex et Marie-France 
Megembir, Anne-Marie Bertrand,  
Bas, de G. à D. :J-Marie Scavone (dos), Micheèle et Huguette Ansidéi 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 
   Liste des participants : 

Ansidéi   Michèle et Huguette 
Bertrand   Anne-Marie et François Gauch 
Bisror   Henriette et Dany 
de Bournazel  Marie 
Cathala    Michelle et FrançoisGuerzi 
Clercq   Lysiane  
Guerzi   Régine et Jacques 
Janier    Charles 
Lopez    Jean-Louis  
Megembir  M-France et Alex 
Scavonne  Laurence et J-Marie 
Seguin   Josy et Joël 
 


